
Originaire de l’Etat du Maine, 
sur la côte est des Etats-Unis, 

le maine coon s’est développé 
à partir de chats importés 
du Vieux Continent. Forgé 

par les conditions de vie difficiles 
et un climat hivernal rigoureux, 
ce chat imposant est populaire 

aux Etats-Unis. Importé tardivement
en France (1981), il s’est rapidement

hissé dans le top ten des races
préférées des Français. Il y occupe

désormais la troisième place 
(plus de 3 600 naissances en 2009).

Standard

• Stature imposante : les mâles pèsent 6 à 10 kg. Ils sont
plus imposants que les femelles (4 à 6 kg). Ce poids
adulte est atteint tardivement, vers deux à trois ans.

• Corps rectangulaire et pourvu d’une musculature puis-
sante. Il se termine par une queue longue et bien four-
nie. Les pattes sont moyennement hautes, avec des pieds
grands et ronds.

• Tête de taille moyenne, avec des pommettes hautes et
saillantes. Vu de face, le museau semble s’emboîter dans
un carré. Les oreilles sont grandes et larges. Les plumets
(poils en forme de pinceau à l’extrémité des oreilles) sont
appréciés et recherchés. Les yeux sont presque ronds
lorsque le chat est attentif.

• Fourrure qualifiée de mi-longue. Sa longueur n’est pas uni-
forme : courte sur les épaules et les cuisses, elle 
s’allonge graduellement sur les flancs pour atteindre sa
longueur maximale sur le ventre, la gorge, la culotte.

• Toutes les couleurs sont autorisées, sauf le chocolat, le
lilas, le cinnamon (cannelle) et le fawn (faon). Les robes
les plus appréciées sont le brun marbré ou tigré.

La remarque de l’ASV
• La polydactylie (présence de doigts surnuméraires) est un

caractère fréquent chez le maine coon. Cette particularité
n’est pas reconnue par le Livre officiel des origines félines
(Loof), qui exige que les chats de cette race présentés en
exposition aient cinq doigts à l’avant et quatre à l’arrière. En
Amérique du Nord cependant, la polydactylie est acceptée,
voire recherchée.

Santé

• Entretien et alimentation : la fourrure mi-longue impose
un brossage hebdomadaire, plus fréquent en période
de mue. Des fabricants ont mis au point et commercia-
lisé un aliment spécifiquement adapté au Maine Coon.

• Reproduction : les chaleurs sont plutôt discrètes. La pro-
lificité est d’environ 3,7 chatons par portée.

• Soucis de santé : en raison d’un taux de consanguinité
important, la race est prédisposée à plusieurs maladies
génétiques : la cardiomyopathie hypertrophique féline,
la dysplasie des hanches, la polykystose rénale, l’atro-
phie musculaire spinale. Hormis pour la dysplasie, des
tests ADN de dépistage sont disponibles. Ils complètent,
sans les remplacer, les dépistages radiographiques ou
échographiques.

Le conseil de l’ASV
• Les propriétaires doivent être rapidement sensibilisés au

dépistage précoce des maladies génétiques, même s’ils ne
destinent pas leur animal à la reproduction. En effet, cela per-
met généralement de ralentir l’évolution de la maladie.

Comportement

• D’un naturel placide et doux, le maine coon est sociable.
Il s’entend notamment bien avec les enfants.

Le conseil de l’ASV
• Malgré sa taille, le maine coon est un excellent chat de com-

pagnie, bien adapté à la vie en famille et en appartement.

Magali Breton-Hay, vétérinaire, ingénierie du Gipsa

Le maine coon
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